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(jette ancienne et uonorable maison de

HARRIS & CAMPBELL

M Arthur Cushing,
bien connu eu cette ville par 
la tnaniôr. habile avec laque le 
il dirigea l'ancienne maison 

Cushing " .-ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex. un salon de première 
classe,où il tiendra «oujoure des
bUivdttS .iü tMi'-llV 
- LASSE — Toujo irs en 
mains des Clti.UtKS de 
première marque.

UISH1AK & Cil
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Coin des rues O’Connor el ftueen (Près de la me Sparks)
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me de mon Age et un monsieur du 
voue?

Mais dit I.' can 
certain» gravité, je ne suis pas un
monsieur....... je suis le mari de
\olre mère.

—Ali! sans doute vous êtes le 
mari de ma mère ! dit-elle eu scan* 
dant ces mots d'une voix vibrant-, 
qui fit craindre à Lucan qmlque 
explosion.

M iis, paraissant dominer une vio 
Lente émotion, elle poursuivit d’un 
ton presque enjoué-

—Oui, vous Aies le mari de ma 
mère, et vous êt-s même, suivant 
moi, un très*mauvais mari pour ma

—Suivant vous, dit tranquille
ment Luc m. Et pourquoi cela?

—Parce que vous ne lui couve 
nez pas du tout.

—Avez vous consulte votre mère 
A ce suj-t ma chère d une? 11 nie 

lsemble qu’elle en est meilleur juge 
que vous.

—Je i.’ai pas beso n de la consul, 
ter. 11 n’y a qu’avons voir tous 
deux, M i mur ' est une créât ire a r
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■ I gélique..'.et vous, non.

—Q n:U ce que j - sms donc?
Un romanesque, un tourmenté... 

ZExHjTTTX-iXjEUTOlSr tout le contraire enfin. Un jour 
oii l’autre, vous la. trahirez.

—J a ma s, dit Lucan, av*»c un peu 
de >évérité.

—Ida é es vous bien siY-, mon 
sieur? au Ju ia e î dirigeant son 

| r. gard sur lui du fond de son capn-

—(Obère madame, ré pou lit M. de 
Lucau vous m • demandiez tout à 

11 11 mre de vouloir bien vousappren 
dre ce qui esL conven ible et ce qui 
ne l’est pas; eh bien, i n’ st pas 

Il lui savait gré au surplus de ruser convenable que non ■ p enious, vous 
signes ê (invoques votre mère, et moi m i femme, p ) r 

pas L'mu'i r samére ht en ex*e d'.me plaisanterie d) ce g rare 
somme, il n’au ch ait à ces symptô* ot, p tr come quent, 1 es: convena 

s qu’une fa b le importance* S il j) e (je nous taire, 
v avait encore dans les d's ositions 
a g3 ctueuses de sa b ;lie*filleun peu 
de lutte et d' ll'ort; c’ét til d » la part 
de ce caractère hautan un trait ex* 
ensable, une dernière défense qu’il 
se 11 i tait de faire bientôt disparai* 
tre en redoublant de délicates alien
'1U11S.

I)tux semaines environ après d’une voix sourde en ouvrant 
l’arrivée de Julia, il y eut, un bal brusquera nts s grands y ;ux. Je 
cli z la mauprs î d ■ lloisfresny j ,,e v, tlx pas plus de vos excuse? que
qui est situé a deux ou trois lieues | de vos leç ms ?....... Vos leçons !
de Vaslvilte. M. et madame de lai corn ment en a -je mérité .’humilia-

relations de |jon ?......... jH ne comprends j asj
Q.ioi de plus innocent que mes paro 
I. a, et que voulez vous donc que 
je vo is dise?

Ks . ce ma faut » si j ? suis 14 seule
av* c vous .......si je suis obligée de
vous parler....... si je ne sais que
vous (lire ! CommunI m’expose-t oii 
à cela ? Pourquoi mVn demander 

officie» de marine plus que je i.’en pui- taire? (Ju pré
Chut! mon ami, lui dit elb ; j’ai i sam»» t op'de mes forces! C’est assez, 

une migra.ne affreuse, Pierre s’, n I mi1 le fo s tiop dejA de la coin die 
nuit- à mourii; mais nous n’avons qu *|e joue Chaque jour ...Dieu sai. 
pas le courage d’emm mer Julia de ! si j'en suis as->- ! 
si bonne heure... Voulez-vous ère Lucan out peine à s ir monter 
aimable? Vous la ramonerez et nous g Tétonnem ni douloureux qui 1 a- 
allous partir, Pierre et moi nous I vait saisi.
vous 1 lisserons la ca ècli ». | | Julia, dit il enfin, vous avez

Très bien, ma chère, dit Imci.n bien voulu rn - dire que nous étions
sauvez-vous. |am s; je le royais ...... Ce n’est

Glotilde et M de Moras s’esqui- donc pas vra '( 
vèreut aussitôt. j —Non.

Du instant plus tard Julia fen-j Après avoir lancé ce mot av e 
dant dédaign- usemeni. la foule qui | une sombr ce ierg! » elta s’env.d )(>■ 
s'écartait dt vaut el! comme devant na la tète et le visage dans ces vm- 
un aug de lutine e. son front su- L-, et, demeura pendant le reste du 
per De et lit un sign - à Lucan. 1 ch min plongée dans nu si eneeque 

Je ne vois plus ma mure? lui dit- f M. de Lucau ne troubla pasr

IULIA
PAR

OCTAVE FEUILLET!

(Suite)

ver lui seul ces 
et de n’en

hile se tut, resta immobile et 
ferma les yeux Après un moment, 
Lucau vit u..6 larme se détacher de 
ses long * cils, » t gliss r sur sa joue. 

— -Mon Dieu, enfant, dit il, je
voua ai blessé .......je vous f is since
renient mss exc..s -s.

— Gard z vos excuses ! dit lie

can entvetenah nt du 
voisinage av c. la marquise.

Ils allé:eut à ce bal avec Julia 
son mari; les homme |l ms le cou 

pé, les deux femmes, à cause de 
leur toilette, seules dans la calèche 
Vers minuit, C otilde prit . on mari 
à part, et, lui montrant sa fille qui 
valsait dans le salon voisin avec un

elle.
Lucan 1 informa en deux mots de) 

la combinaison qui venait d être 
ariôlee Un éclair jaillit soudain Apre» quelques heures d’un scin
des yeux de*la jeune femme, se*, meil pén hie, M. de Lucan se leva 
sourcils se plissèrent; elle i ussa le len leinaui le front chargé de sou 
légèrement les é,.a ut-.''> repon- ci s La reprise d’hostilités qui lui 
dre et rentra dans le en s» ; avait ôté -i clairem nt signifiée pré
frayant pinsag i\ t.» mèni.» mso nageait rûrunent pour son repos de 
iecice tranquille . hile sabmdonn 11 nouveaux troubles, pour le bon
de nouveau au bras d’un officier de j heur de Giolilde de nouveaux déchi 
marine, et parut prendre plaisir à ! rennnts ... Il allait donc rentrer 
touibillon.-.er dans sa splendeur, dansc-.s odieuses agitations qui 
Sa toilette de bal doimau, en tff t, avaient si long emps désolé et vie, 
à sa bjauté un étrange éclat. | et, cette fois, sans aucune espéran-

Au bout d’un • h re elle se lassa ce d’en soi tir. Couvai -nt eu effet 
d’ètro aamnee et demanda la vol. ne pas désespérer à jamais de ce 
ture. Comme elle s’enveloppait de ! caractère indomptable que l’âge 11 
ses draperies dans ,e ve tibul-, son la raison, que tant d’égards et de 
beau père l * offrit ses servie- s. tend e-se avaient laissé unpassibl »

—Non! je vous eu prie, dit elle ; dans ses préventions et s s h unes ? 
avec irapa.i nce; les h mimes ne ! Comment comprendre et surtout 
savent pas.......  pas du tout ! i comment vaincre jamais le senti*

Puis elle se jeta daus 11 voiture j ment chi né i que concentrées et 
d’un air ennuyé. Cep iiidaut co n- qui s’y perpétuait sourdement, ton* 
mêles chevaux se m .-liaient en mar jours près dèclav. r en violences fu*
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rieuse /
—Fumez, monsieur, reprit-elle Glotilde et Julia n’avaient pas en 

avec plus de bonne grâce. core paru. Lucau al a falaenn tour
Lucau la remercia de la permis- dai s le jardin pour roHirer en -or

cfiè-sion sans en profiter; puis, tout en une fois la paix de sa 
faisant ses p uts arrangeai«?ins de re solitude, en attendant les orages 
vo sim g : prévus. A l’extrém-té d’nn berceau

Vous el.ez bien b lie ce soir, ma | d • charmille, it ape çut le comte de 
chère enfanil lui dit il. j Morax, le bras appuyé sur ie piéJes

—Monsieur, dit Julia d’un ton ! talle d’une veille stilus et les y ux 
nonchalant mais affirmatif, je vous fixés sur le sol M, de Moras n’a- 
délend» de me trouver bell -, e< j- vait jamais été rêveur; mais, depuis 
vous défend» d- m’appeler “ ma son arrivée au château il avait,dans 
chère enfant! ” plus d'une occasion déjà, laissé voir

Soit, dit ijucan. Lh bien, vous | à Lucau des di-positious raélancah 
n’ê.es pas bille vous ne m'êtes pas ques très- -traugè es à son naturel, 
chère, et vous 11’èn.s pas une Lucau s’en inqu était: cependant, 
enfant. comme il n aimait p s lui même

—Pour enfant! non, dit-elle éner
giquement.

Elle s’eiieaiucho made son voile 
croisa les bras sur sou s in, el s’ac
commoda dans son coin où des 
clartés do lune venaie.it de temps 
â autre se jouer dans ses blan
cheurs.

Peut-on dormir? d- mauda-t-3lle.
—Comment donc! Très-certaine* 

ment. Vou ez vous que j terme la 
glace ?

—S’il vous p aît. Mes fleurs ne 
vous feront pas mai?

—Pas du tout.
Après un si len ce:
—M de Lucau? reprit Julia.
—Chè re madame?
—Expliquez-rnoi donc les usages 

car il y a d s ch >ses que je ne co.n- 
pr nis pas bien... Eii-ce qu’il est 
ad m • s. • •

Est-ce qu il tst convenable qu’on 
laies i revenir du bai, en lête-en-tète 
à^deux heures du matin,

qu’on forçit sa confid -cce, il s était 
abstenu ne l’interroger.

Ils se prirent la main en s’abov-

— Vous êtes revenus lard cette 
nuit ? demanda le comte.

— Vers trois heures.
— Oh ! poaoio\....... A propos,

merci d votre complaisance pour

pour vous ?
— M iis bien, d t Lucau.Quoique 

un peu singulière .......
Il sourit a-set tristement, prit le 

bras de Lucau, et, l'entraîna dans 
les deda et de ch trxille:

— Voyons, mon ch r, lui dit-il 
entre nous

Comment a-t elle été

d’une voix cou enue 
deux, q l’est ci que c’est que Julia ? 

Go nment, mon ami ?
— Oui, qu’elle femme ? Si vous 

le savez, j i vous en prie, dite le moi
— Pardon.......mais c’est à vous

que je le demanderai.
—* A mv M I le cotv» , mais je
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NflüFMtJX ET A BRAND MARCHE

Manufacture de Voitures
H,0"Z"A.XjEI

M:Sè S. LEVEILLE
PROPRIETMRE.

^ ^Nous i |r o n s'informer le^publlc que nous avons fait ’acquisition du j>oete d’affaires
•Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch!cago et des autres villes américaines nous avon■’puisé 
1e grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir eut ère satis 
l'aciiou. Nos ouvriers sont tous des i-lvs habiles et travaillent sous notre direction ; les 
•latc 'aux employés ont a sel les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique daus toutes les branches de répétions.
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SoMioe I Antipyrine
TROUETTEd.e

CONTRE

Jfigraiiies, Jfanjc <ie Têt'- Névralgie# 
Coliques. Asthme, Emphysème, Goutte 

Mth u mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.
Avoir soin d'exiger lANTIE Y H IXE de TROUETTE

Vonto on Gros à P*ris, S. MAZIER, Pham"», 294, boul<* Voltaire
Dépositaire à Ottawa : D' F.X. VALADE.

Ed. MORIN A C-. — A Montréal : LAVIOLETTE A NELSONA Québec : Dr
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
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UNIMENT GÉNEAU
36 A.NS DE SUCCÈS

Seut Topique
remplaçant le 

Eeu sans dou
leur ni cliùte du 
poil. — Guérison 
rapide cl sûre

Foui m re »,
gons Engorge- 
>s, Eparvins, etc.

Ph1* GÊNE AD, 275. rue St-Ronoré, Paria

ts, Molettes, 
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CHEMIN DE FER

La Route directe entre l’Ouest et tous U s 
points du Bas lu tit Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Que eo 
pi (lue le Nouveau-Brunswick, la N<> 
vjille-K ‘oase, Vile du Prince B'i iusrd, e 
Cap Breton, les i es d< la Madeleine, 
T<-rn neuve et Mt Pierre.

Les trains eyp es« «initient Moutréa1 et 
Halifax, tous es jours (dim an «Les exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 

oints, sans changement de chars, eu 30

Les trains express de l’Intcrcoloiual qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairée pat l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup «l’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs

Les nouveaux et élégants trains exp 
ceux «le jour et ceux de nuit se dirigent 
mêmes endroits.
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PASSAIIKRS HT DES MALLES
Cas ADi e n xk-Evrop éen n k

Les passagers pour la C ramie Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

arrivant il temps samedi 
ur destiué au transpor

matin
prenilrc le vanc 
la malle, à Halifax.

L’attention «les expéditeurs se 
rectcment sur les grandes facilit- 
par le train pour le transport de la fleur et 
en giuiéral «le toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Est 
ne aussi pour l’exportation des 

des pro«luits expédiés 
; Europe.

Pour billets et 
et le passage

G. W. R0B1S

Saint-J 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général 
’ Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14^Nov., 1889. /

porte di- 
<•8 offertes

et de verre- 
grains 
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rmations concernant e 
reaser à 

ON, agent pour les passa- 
le fret de FEst, 136J Rue 

MontrMacques,

kl Pelitfei d au Public beneral
Tapissarlss, Pointurea Huiles, etc.

gr-imle* vltfM 
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1MIMAI10N5 FUUH.VI1ÎS SUR DEMAND

JOHN StïËPHERD 
aa7, Une Itlileiiu, Ottawa
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I es maladies «le 
Le culièremeut

toute nature, partî
tes affections nerveu

ses, l’épilepsie, les maux «l’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies 

illibiei 
hode r

t guéris par i 
nm lie. Par

notre célèbre 
■ de 

obtenu les 
«les cas 
maires.

ilement

quatre semaines nous avons 
succès les plus merveilleux dans 
d’asthme et «l’affections pulnv 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées «les 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la r 
Otficin “HYG1EA” à Hambourg I.

.
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plet aux plus bas 
t iraranli t«l qu’on

Un assortiment com 
prix. Chaque artic'e est iraranli 
le représent • smon l'arg-mt vous s -ra r 
Reparations «le moi 
les règles «le l’art <-h 
No.30 rue

,1s l’art fihei H "nouez 
Biileau, près du pont «lesSapeurt

ni res ave
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STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts el autr.-s Publications «lu 
Qouve- neraenl du Ca . ula -ont en vente à 
■e bureau Aussi d-s Actes ép.irés. Li te

! prix envoyé sur d -mande.
Statuts 4 evisés. actuellement prêts. Prix 

de deux v°lurnes $5 00.
B Cl
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IAMBBB LIN 
Impriinm «le i Bel e 

et C invôl ur de .a Papat i-.e 
Dépt des Impr- ssions Pub iquos 
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-v. 1889.Ottawa, i 6 N 13in
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A VENDREl’ignore ab-olument. G'est une 
énigme dont le mot m’échappe.
Elle me charme et mépouvante.......
elle es! s ingulière, disi z vous? Elle
est plus que cela,....... elle est fan
(astiques.

Elle n’est pas de ce monde . J 
ne sais qui j’ai épousé .... Voi.s 
vous rappelez cette belle et froide 
créature des contes arabes qui se 
relevait la nuit pour aller faire
des orgies dans lee cimetières.......
Gesl absurde, mais elle m'y fait son
ger!

L’œil troublé du comte le rire 
contraint dont il accomjjagnait ses 
paroles, émurent vivement Lucau.

— Ainsi, lui dit-il, vous êtes mal 
heureux?

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COH DES RUES

York et Dalhousie

— On ne peut davaotege, répon
dit le comte en ui serran' la main 
avec force. J : l’adore et je suis ja 
loux ... sans savoir dt qui ni Je
quoi. E le ne m'aime pas ....... et
douter ? Vous la voyez ; c'est U nu 
ge mê'U ; de la passions dehord i dan 
ses paroles, dans ses regirds da is 
le sang de ses veines! ait ores d î 
moi, c’est la statue g tcéesd’un to n

Franchement, mon ch r dit Luc an 
vo s me sembl z exagérer beauc jup 
vos désastres. En n-ah^ 
me paraissent t-e réduire à lièi p-u 
de ch ise. D’abord, vous êtes ser - 
eusemeut amoureux pour la pr« miè 
re fois de votre vie je croi : vous 
aviez beaucoup entendu parler d; 
l’amour de 1 a passion, et peut être 
en attendiez vous des merveilles ex- 
c -ssives.

En second lieuse vous ferai ob
server que 1 s très-jeunes femmes 
sont iiaryinent Lax-s-p tssionnées.
L’-’Spèce de froideur dont vous sein 
liiez vous p ai n dre est donc liés-ex. 
plicable sans l'inve 'lion du surna
turel.Les jeunes femmes, je vous I- 
répète sont un gêner-1 idéaliste-; j 
leurs amours n’ont pas le cor, s.Vo s 
demandez de qui ou de. quoi 
devez êtr- jalom? S iy z le donc d 
lo it ce rummes jue vag i * qui tour 
m -me les jeunes imaginations, 
du vu/i', de ia t. inpê e, des plaines 
dés« rtes, d-js ialais- s sau /a es, de j 
mon vieux m moi r, de naesTbo s t d ■ | 
mes ruinas, car Julia ado - -ont c.- j 
l,t! Soyez-le surtout (le ce .eu L«‘ ai
dent «jii'elle conserve à a me n uro 
de son père, f-t qui absurde encor— 
j’en ai la preuv i recuite— le pius 
vif d sa passion.

—Vous me faites du bien, repr t 
Pie re de Moras eu resp rant 
iillégeinentet cependant je l. 
dit tout cela. Mais si e le n’aimait
pas....... ell.j «a inera ....el e aimera
un jour.......  et si ce n’ -tait pas mo !
Si elle donnait à un autre to t ce
qu’ells me refuse!....... mon
ajouta le comte dont les b aux 
traits pâtirent, je la tuerais de, J Une annonce spéciale a paru <lana nos co-

, ... , Ionnca pendant queliiue temps, annonçant
— A noureux! dit Lucan, et moi, l|l|U IU,usavio»H fait «les «Irangements Hjjé-

je ne suit plus rien a-.Ola.'’ riaax, avec la Compagnie du tir B. ). KHN-
— Vous mou ami? dit Moras avec ti xll, Enosburg i-’aiu vt. é«Utour d’un

érn.li ,1....... von V .ve/. . a C-nlUll " " ,vr le, m»Wliea .lu clieyal. Celle
, , , . . ,, „ annonce donnait nos abonnes privilege de

c ! Je VOUS 1 V. a d ‘b 1 i II. -MSCb II Ml- v«- «-voir gratuitement mi exemplaire «le ce
te «i ses. Alll pourquoi a -je ja nas ‘-Traité’ «l'un grand mérite. Ces ai-ran-
connu un autie S U liment \ l • C lui gènienta ont été renouvelés avec la Compa-
lie I aimin'! Bile seule rend lout ce gaie, |„.,lr .l'H à .1,1 lemp. limiié Su» 
<l'l’0,l lui llOIIIIO, el e fortlfl ;"l lieu 'UmrL.ma.
d énerver; cVsi 11 -uuiie^p sstull Ui- t,niIS de «dievaux «-e “ Traité ’ est in.lispen-
glied’un hoimn ...N * Ul'ab.Uldonnez sable des maladies de ce noble animal y sont 
jamais, mon ami; VOUb me consolez imitées.l’une manière bien simple. La von- 
J te remarquablement rapide «le cet ouvrage,
7e 10 ' • . j aux Etats-Unis vt «n Canada, en a fait une
La C OC lie J'ii an .10nÇllt • llSlire du (les premières autorités «lu
dèj M1U r les lap ja a ail château. I momie entier. Eu faisai 
L-t diaev fui, ce SOUV .à, plusserieux , pour ce “.Traie l’iaccz un 
qu'à l’or,lu.Il re. I... conversation
tomba vers la fin d j repts sur un ioNov. 13
terrain brûlant, el ce fut Julia qui
l’y amena, sans d’allleuis penser j ______
â mal. Elle épuisait sa verve rail
leuse sur un bambin de h lit à dix- 
ans, fils de la marquise de Boisfres- 
nay, lequel l’avait fort agacee la £T : 
veille en prom narit dans le bal sa ,'r ,l
suffisante petite per-onne, tt se lan- — -
cant agréablement comme une tou
pie dans les jambes des danse.’.rs et CHEMIN DE FER
dans les robes des dans-use. L t i il â El * ATI M AI

S.a.^K' aui j CANADA ATLUNI IC
Glotilde la dvfendii doucement en -------
alléguant que c.-t enfant était sou fils i

i!b
-- ••xbtC" 'Z'y. rniama

Pnsoiguant convenablement son 
C» corps, chacun jK-ut jouir «l'une 

santé et nttciiiurc une heureuc 
t plupart «les mala«lies 

proviennent «lu sang, c'est dom 
voir le plus sacré «le chacun <1 eu sur
veiller le fonctionnement. A la suite 
de recherches consciencieuses et grâce 
à une longue expérience nous avons 
réussi à composer «les remèdes propres 
à purifier et à fortifier le sang d'une 
manière sûre, prompte, h l’abri «le tou 
tes suites fâciieuses et à conserver ii la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs rejjrises par «les récompenses ho
norifiques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) ccrtai 
maladies provenant «lu sang corrompu, 
les tristes suites d'habitudes secrètes, 
eu outre les états de faiblesse, les ma- 
hulics «le la peau, les plaies même les 
plus invétérées, 1.-s dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre m< tlvi-b- spéciale nous élimi
nons sans difficultés le ver solitaire, 
même chez les enfants, dans 
«l’inlc heure. A l’aide 
g es, confection ni1 s d’aprits les pr< 
les plus nouveaux, et grâce û un traite
ment topique les personnes affectées de 
hernies arrivent à 
mais assurée. X<> 
let tre confidentielle coi 
criptlon détail!«’•«) «le la 
c-omj>agmlc d’un 
ment pour la

bonne 
vieillesse. La

l'espace 
shanda-

■

guérison lente 
.-optons toute

timbre d’affranchisse-

î tenant 
maladie

m’étais ‘Hygi'-a" à Hambourg I. 
(Allemagne.)

Olliciu ‘

A NOS ABONNES

genre dans le 
it ajiplieation 
Lin timbre d

lettre et vou 
litement

LA VOIE LA PLUS COURTE
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unique.
— Ge n’est pas une raison pour i 

faire cadeau à la sjcieté d’un drô e 
tle plus, dit Lucau.

— Au reste, reprit Julia, qui s’em j 
pressa de n’être p'us de son propre j 
avis dès que son beau-tère en était 
il est parfaitement reconnu que les OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
enfant gâtés sont ceux qui .tuurn nt 
le mieux.

—L y a bien au moins quelques | 
exceptions, dit froid ment Lucan.

Je n’eu connais p is dit Julia.
—Mon D.eu, dit le comte de Mo- I 

ras sur un ton de conciliai ou à tort !
ou à raison, c’est fort la j a «» » ,, train EXPRK83,er»cor.
jourü hui de gâter les eut mi-1. y.UU uant avec l'Express du

C’est une mode criminelle dilLu* Grand Troue k Cote'.U pour l'Ouest et à 
ca i. Autrefois on les fouettait et otl Montréal »vev les train du Grand Trunc pour 
eu faisait de, hommes. 1Bal et le hud Esl’H 'rlvant là à lt'80

—Q laud ou a ces dispositioiu*là, 4. Crt p TUT train rapide ave 
dit Julia, on ne mérite pas d avoir ** A •MA. àdiner, arrivant à Montréal 

es onfinis ... et 0,1 ,,'en a pas ! 
djouta t elle avec un regard direct pKst,
qui aggravait encore 1 intention t Le»convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
désobligeante et même cruelle de p,m. de l’K t, se raccordant A la gare Bou
ses paroles ' aventure, Montréal, avec les vains d

M. de Lucan devint très-pâle. Les etcharUPalus 
yeux de Glotilde s'emplirent de ! Montréal.
• armes. Julia, embarra sée de son üa1trai1V1 D ,n ap râ^r
triomphe, sortit de .a s«tlle. Sa mère dan^avec* 1«J trains Expjcss de Montréal, 
après être restée quelques minutes 
le visage caché dans ses mains, se 
leva et alla la rejoindre.

Ah ç ! mou cher, dit M. de M iras 
dès qu’il s- trouva teul avec Lucau 
que s est il donc passe entre v ,us, la 
nuit dernière?... Vous m’aviez bien 
dit quelque chose de cela tantôt... 
mais j’étais si absorbà dans mes 
préoccupations égoïstes que je n’y
ai pas pris garde....... Enfin, que
s’est*il pasge?

Hier» de giave. .Seulement, j’ai 
pu me (convaincre qu’e.le ne me 
pardonnait pas de tenir une place 
qui, suivant elle, n’aurait jamais dû 
être remplie..

Que me conseillez-vous, George? 
reprit M. de Moras. Je ferai ce que 
vous voudrez.

Montréal «i Ottawa

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD.

! Les convois partiront de la gara da rue Eigi n 
comme suit

T tAIN EXPRESS DE MONTREAL

e l’ Est

Pullman sur les trains de

du chemin Rich-

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 p-u. sïaaïïsstsaM
Potnt 16.40 p. m et æ raccordant à <
«iroit avec les trains du Vermont Centrai et 
Dala.vare et Hudson, pour l’Est et «e Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 

ain matin.
Des chars dortoirs pullman sont attachée 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
sa géra d’Ouawa pour New York prendront 
les Pullman à Sainte Albans ou A Rouse’s 
Point.

Les billets, 
seigoement peuven 
des oiUets de la cib

cet en-

00 le lendtm

pas

tes lits et tous autres 
t être obtenus an bi 

Stations.té ou aux 
S. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
(PBROY R. TÜDD,
' A «eut général -lee PassagetajI(J eonlinusr )

». ..T,,

l>évis onj'dlcaire oonce un ni 
le- |onrm»»x

Article 1. r 
fièrement un jour 
qu’elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celui 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l’éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l'abon 
né est tenu do payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 

ait retiré ou non le journal du bureau

Article

VINAIGRES Toute personne qui retire rég’i 
journal du bureau ee poste" 

de jon.-na 
d’un aut-VIK1IGRERIE DE KINGSTON. 

A. HAAZ & <31 ffl
MANUFACTURIERS

•te Vin* RIhücr, Cidre, Malle et antre» 
.VINAIGRES

Garantis Pars sons tons lee Rapports, 
EM VEMTE A OTTAWA,

Par ton* le* "Prlnelpan* Epicier*.

u’ilS
3. Tout abonné peut être potri- 

dans le district ou lesuivi pour abonnement 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit) 

tribunaux ont décidé que 
un journal du bureau de 

et de lais* 
l’ancienne

, constitue une présomption et une 
prima facie d’intention de raude,

ponHit^Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amemte de Hinds, Gelée 

le Concombres et -les Ruses «le Muloderma.

la Pean et Article 4. Les 
le fait de refuser 
poste, ou de changer 
ser accumuler les

preuve

de
km

résidence

somment comp’et et nouveau des ar
ticles de toilett-i ci-dessus ve- 

nant d’être reçu, TSINTDRhRIK CKSTRALli
504 RUB SUSSEX

en face de la rue York. Habita d’hommes et 
de femmes, ne noyés, teinte réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et friséee.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPA vKS-75
Prescription pour 

préparées avec soin 
Communication téléphonique

médecins et familles

HUAMDBRIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va « hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.

Q-AOZKTOZKT, Prop
604 rue 8USSBX devant la rue York.

P, S. Succursale, au No 160, rue Main

ETABL1MENEMT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
------DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00,
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
Bijoutiers en gros et en détail
98 Rue Rideau 98 rÂ,

(OMPAIrilE DASSmSCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EX 1*64

Btpkau Principal : Edifie 
gnie d Assurance “ t>IT 
rue St. Jacques, Montréal.

ce de la tiompa-
1ZKN8,” 181

DIRECTEURS 5
A bbotl, Sénateur,

Irew Allan, Ber., Vice- Près < 
Anderson, Fer j Arlb.-r Prévost,Ecr 
.jardins, M. P. 1.1 O. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan Ecr.

PrésidentHon. J. J. G.
RoÂ

Alp Des,

William Smith, t;C"ÈtéS'Hart, gérant généra'

irr - fl 009300/CAPITA L^SOUC 
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840.'. 
G, W SEGUIN,

Sous agent.
21 RUE* SPARKS, OTTAWA.

EDWARDS KING 
Agent d» villa. a. & a. McMillan.

LE CANADA VkXDREDI 2 FEVRIER ,dlO
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